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souviendra également qu'il est aisé de déduire des solfèges de n'importe
quel chant de répertoire, comme aussi les notions théoriques prévues
au programme. Un solfège déduit doit être assez facile pour qu'un
enfant puisse le lire à première vue, car le but du solfège est de former
des lecteurs.

Il serait à souhaiter que chaque maîtj-e connaisse le solfège
« manuel » innové par M. le chanoine Bovet (phonomimie). Il consiste
à indiquer par des gestes et des positions conventionnelles des mains
les degrés de la gamme de do. — Ce moyen a l'avantage d'être simple,
clair, vivant. Il permet une étude rapide et consciente des intervalles
fondamentaux et ne manque jamais de provoquer l'intérêt le plus
spontané chez l'enfant.

Pour les mêmes raisons qui nous ont dicté l'introduction du
canon au cours inférieur, nous en encourageons l'étude approfondie
et régulière aux deux autres cours. « L'école doit surtout apprendre
à chanter à l'unisson, justement parce que le chant populaire est
d'abord une manifestation personnelle ou familiale des sentiments
spontanés. » (M. Dévaud.) Mais, comme dans le solfège manuel,
l'enfant trouve le même plaisir à « faire du canon » qu'il éprouve
de joie à faire de l'équilibre sur des échasses ou sur la haie du jardin.
L'enfant aime l'effort, l'obstacle à surmonter, la difficulté à vaincre.
N'a-t-on pas dit que l'homme est de par sa nature attiré par
l'héroïsme De plus, le canon le prépare à la polyphonie. Or, à sa
sortie de l'école, on l'attend au lutrin pour chanter, les dimanches
et les jours de fête. Et, pour souligner les solennités, la coutume
veut qu'on « polyphonise ». Il sera là, et, grâce à la préparation de

l'école, il chantera proprement sa partie.
Observations. — Qu'il s'agisse de calcul, de grammaire ou d'histoire,

on impose de fréquents devoirs aux élèves qui doivent s''exercer
entre les leçons. On fait un sérieux contrôle de leurs travaux à domicile
au moyen de récitations individuelles. Pour le chant, on dispense
les enfants d'une chose essentielle : les exercices quotidiens. Pourquoi
ne leur demanderait-on pas de temps à autre d'apprendre par cœur
à la maison la strophe d'un chant « déchiffré » à l'école La maman,
la grande sœur ou le frère les y aiderait. Ce jour serait marqué d'une
pierre blanche : le chant en famille aurait refleuri. L'école doit chanter
plusieurs fois par jour. Le maître dirait à tel élève : « Demain matin,
c'est vous qui chanterez le couplet de tel chant ; la classe reprendra
le refrain. » Quel précieux stimulant

(A suivre). André Corboz et Victor Galley.
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Réunion mensuelle. — A Fribourg, jeudi, 20 mai, à 2 h., au
Pensionnat Sainte-Ursule.
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